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Introduction 
 
L’hormone de croissance, ou encore hormone somatotropine, est composée 
d’une famille de gènes variant d’une espèce à une autre codant pour cette 
hormone. Une conversion génique est lorsque que l’information génétique est 
transférée d’un gène donneur à un gène récepteur qui formera un nouveau 
gène présentant par conséquence des séquences similaires au gène donneur. 
L’article « Gene conversions in the growth hormone gene family of primates : 
Stronger homogenizing effects in the Hominidae lineage » par Nicholas 
Petronella et Guy Drouin, a antérieurement permis de conclure que la grande 
similarité entre les gènes d’hormone de croissance chez les différentes 
espèces de primates est le résultat de multiples conversions géniques apparus 
entre ces gènes. Cette dernière conclusion a donc amené notre question de 
recherche étant : Ces conversions géniques auraient-t-ils aussi apparu chez les 
vertébrés qui ne font pas partie des primates ? Pour cela, la méthode 
privilégiée a été d’évaluer la présence de conversions géniques à partir de la 
séquence nucléotidique de GH1, le gène qui code pour la principale hormone 
de croissance adulte, en comparant ce dernier avec les différents gènes 
d’hormone de croissance chez les différentes espèces de vertébrés.  
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Méthodologie 
 

Répondre à cette question s’est faite en plusieurs étapes.  Premièrement, les 
séquences de l’hormone de croissance de diverses espèces vertébrées ont été 
trouvées à partir de Blast. Ces séquences ont été converties en séquences 
d’acides aminés et alignées à l’aide du logiciel BioEdit. Après avoir comparé les 
séquences, on a construit un arbre généalogique à l’aide du logiciel MEGA6 
englobant les gènes d’hormones de croissance des primates et des vertébrés 
afin d’illustrer l’évolution de ces gènes.  
 

 
 
 
 

 
 

Après avoir comparé les séquences d’acides aminés des différentes espèces de 
vertébrés,  on a déduit qu’il existe en effet seulement un gène pour chaque espèce 
de vertébrés codant pour l’hormone de croissance. Ainsi, on a vite conclu 
qu’aucune conversion génétique ne s’est produite chez les vertébrés sachant qu’un 
seul gène code pour cette hormone chez toutes les espèces étudiées.  
En comparant avec les primates, la conclusion générale a été que les conversions 
ne sont fréquentes que chez les espèces qui ont des gènes d'hormone de 
croissance dupliqués et que des études précédentes ont démontré que ces 
conversions n'avaient pas d'impact sur la fonction de ces hormones. 
Par la suite, la phylogénie a démontré que les gènes d'hormone de croissance des 
espèces où ce gène n'est pas dupliqué évoluent lentement (branches courtes) 
tandis qu'ils évoluent beaucoup plus rapidement chez la majorité des espèces 
ayant plusieurs copies de ce gène. Par contre, le gène GH1 des humains et des 
chimpanzés, qui sont les gènes dont la fonction est la plus importante, évoluent 
aussi lentement. 
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Figure 3- Arbre phylogénétique des vertébrés incluant les primates. La 
barre d’échelle représente 5% de divergence entre les séquences 
d’acides aminés et les nombres entre chaque branche représentent  les 
valeurs de bootstrap.  
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Figure 1- Illustration d’une conversion génique  
 

Figure 2- Comparaison des séquences  des 
gènes d’hormone de croissance sur Blast 
 
Cette figure indique une haute similarité 
entre les gènes pour les espèces vertébrés et 
la GH1 
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